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COMÉDIE -VAUDEVILLE EN UN ACTE
Le théâtre représente un salon élégant^ dont les fenêtres donnent sur un jardin.
SCfiNE PHEMIÈEE.
JNIad. DE ROSEVAL, ume femme de chambre achevant de la coiffer , un domestique.
Mad. DE nosEVAL au domestique.
Vous sonnerez le dé jeûner à dix heures précises (Je domestique sort \ C'est un tour perfide que je joue aux femmes. • . . J'ahrège le temps des toilettes , et j'avance le départ des hommes; mais mon oncle aime tant le piaisir, et à son âge ! • . . C'est bien , Julie ! • . • Otez ma toilette ! {la femme de chambre enlèoe la toilette et sort.) Eh ! bien , que
vois-je là;' Ah! Dieu, quelle distraction ! une
déclaration d'amour que j'ai prise pour faire des papiîlottes ! Pauvre Saint-Elme, s'il savait cela!. • j'en suis vraiment fâchée — sa lettre était originale ! . - . • ( elle rit ) Ah ! ah ! quand j'y pense , mettre le sentiment.. . • {elle lit ce qui est écrit sur une papiUotte. ) « Soyez persuadée.- . • entièrement corrigé des défauts .... quand une fois le cœur ! . . . . * C'est bien cela.. . . il n'y a pas à s'y méprendie.
Air : V^aud. de la Somnanihule .
En vérité , j'en suis presque honteuse; Un tel i)illet méritait plus d'égards.
Vite, de sa lettre amoureuse
Pamasson^ les débris épars.
Que dt' in iront Je style romantique Et tant d crrits que l'on cite cliez nous ; Que deviendra la prose académique, Si l'on se frise avec des billets doux ■
Pauvre Samt-Elme ! . • . il est aimable au fait ; mais i( a été ?^ tîîssipé! ._ . En comcience , je ne pouvais pas accepter. ai! moins avant de grandes épreuves, comme an tiiw^s de ).i ch^naieric. . . Je serais bien curieuse de savoir conirnenl il a pris ma réponse!- . • je demandais des .;;:ranties ; mais bon, «pii esf-CG qui consent jamais à en donnr'r,,si ce n'est nous i et encore, en sommes-nous presque toujours dupes!
LE DôMKSTiQUE, (fui rentre.
Le neveu de monsieur de Salnt-Elme demande à parier à madame.
Mad. DE RCSEVAL.
^ ^îonsierir Charles! . . . Faites entrer, {le domestique sort.) Il m apprendra peut-être pourquoi son oncle est devenu SI rare!. . . je le devine bien, mes rigueurs l'auront désespéré ! . . .
SCÈNE ïï
Mad. DE ROSEVAL, CHARLES.
CHARLES , il/ail un profond soupir et dit d'un air très triste Madame. . . .
Mad. DE ROSEVAL.
Bonjour, monsietr Charles.. • • vous voilà doncreyenu parmi nous 't . . .
CHARLES , avec un profond soupir.
Hélas! oui, madame !. . .
Hélas! et mais, cet bélas-ià! n'est pas très
galant!. . .
CHARLES
Ah! pardon, madame.. . . mais je su1is si triste. \ouSi voyez en moi l'honune le plus malneureux!
Mad. DE ROSEVAI,.
VûUSi'
CHARLES
Oui. madame, oui, si vous saviez.. . . c'est indigne.. . • me Iraliir ainsi.. . • mademoiselle Adèle
Mad. DE ROSEVAL.
Que dites-vous.. . . ma cousine.. . .
CHARLES
Oui , mademoiselle de Fcrrière! • . -
Mad. DE ROSEVAL.
Vous Taimiez donc!- . • j'ignorais.. • •
CHARLES
Je crois bien; je ne le lui avais jamais dit à elle-même, mais elle le savait bien elle, j'en suis sûr.
Madi DE ROSEVAL.
Et pourquoi ce mystère. • . .
Ah madame!. . sa présence m'imposait tant.
Mad. DE ROSEVAL, il part.
C'est bien cela. ... un premier amour.
CHARLES
Pourlant, je m'étais décidé hier, j'avais pris une belle résolution; j'allais tout avouer à mon oncle, le croinezvous.' Avant de me laisser seulement le (emps de lui nommer celle que j'aime, il m'inieiTompt avec gravité: « JNon, mon ami , non ; je vois qu'il sagit d'amour ; autrefois j aurais pu être ton confident...- entre garçons , c'est sans conséquence, mais aujourd hui que je me range • • que je me marie. • • »
mad. DE ROSEVAL, ohement.
Comment ? il se marie ! . . .
CHARLES
Mon Dieu, oui! madame!. . .
Mad. DE ROSEVAL, awc dépit ^ à part.
Il se marie!. . . le perfide... (Aal'/) Et quelle est cette femme si séduisante ?
CHARLES
Votre cousine , mademoiselle de Ferrière. . . . celle que j'aime ! jugez de "mon désespoir. . . On a bien vu des oncles trompés quelquefois par leurs neveux ; mais un neveu se voit supplanter par son oncle !. . je vous demande si c'est raisonnable ! . .
Mad. DE ROSEVAL, à part.
Adèle!. . ma petite cousine! Décidément, c'està notre famille qu'il tenait pour y choisir une victime... lui qui me pressait.,.
Air : Ah ! si madame me voyait.
Pour mon oncle, elle m'a quitté , Moi qui l'ai toujours adorée.
Mad. DE ROSEVAL, à elle-même.
Trahir ainsi la foi jurée!
C'est une horreur, en vérité!
CHARLES, à madame de Roseval.
N'est-il pas vrai? c'est une indignité !...
Mad. DE ROSEVAL, à part.
Combien, d'nne pareille offense,
J'aimerais à le voir puni. . •
Mais, que faire pour ma vengeance?
Ah ! Dieu ! . . s'il était mon mari ! [bis.)
CHARLES
Ce qui me console , c'est que mon oncle me vengera!. . il la rendra maiheureuse, et alors, ah!. • • alors, ça me fera encore plus de peine.
Mad. DE ROSEVAL.
Vous croyez que Saint-Elmc ?. . .
CHARLES
Je vous le demande , madame , un homme qui ne songe qu'à ses plaisirs! toujours dans les bals, dans les spectacles.... léger, capricieux dans tous ses sentimens. . . • quel mari pour mademoiselle de Ferrière !
Mad. DE ROSEVAL.
En effet Ah! que j'ai été bien inspirée de ne pas
accepter Toffrc de sa main! . .
CHARLES
Comment madame, mon oncle vous a offert P. . .
Mad. de roseval.
Sans doute!
CHARLES
Et vous Tavez refusé.''
Mad. DE ROSEVAL.
A peu près ! . . •
CHARLES, très précipitamment.
Ah! madame. . . mais vous ne connaissiez donc pas mon oncle.' c'est un homme d'honneur, im excellent homme , un peu dissipé; mais qui, une fois en ménage, serait le modèle des maris.
Mad. DE ROSEVAL.
Comment, quand vous venez de me dire?. . .
CHARLES
Mon dieu, oui. . Mais c'est que j'i^^norais.. . . Vous concevez qu'épousant une jeune personne qui n'est pas assez âgée pour lui imposer...
Mad. DE ROSEVAL.
C'est-à-dire que moi, j'ai l'â^e nécessaire
CHARLES
Non, madame... ce n'est pas là ce que j'entends!... mais votre esprit... votre raison!., mon Dieu!., pourquoi l'avoir refusé!'. ... il vous aurait rendue heureuse , et il n'épouserait pas Adèle ! . . . .
Mad. DE ROSEVAL.
Air : De ma Céline, amant modeste.
Quoi! vous iillcz me faire un crime, Quand mes motifs. • .
chari.es.
Vous n'en avez aucun.
C'est moi seul qui serai viclime; Et cet hymeu n'a pas le sens commun.
Adôlc est j. une, il ne l'est plus, je pense j S'il est fort riche, Adèle a des appas.
Mad. DE ROSEVAL.
Mariage de couveuance. . .
Les époux seuls ne se conviennent pas.
CHARLES
Et dire que dans une heure , tout sera fini !
Mad. DE ROSEVAL.
Dans une heure !..
CHARLES
Oui, madame!. . au château de madame de Ferrière!. . à une demi-lieue d'ici- . . mon oncle s'est tant moqué du mariage, qu'il veut que le sien se fasse incognito. . . le notaire est prévenu, le contrat est dressé!. . . . madame, conseillez-moi ! . . . ne m'abandonnez pas ! . . . .
Mad. DE ROSEVAL.
Et quel conseil voulez-vous que je vous donne, mon pauvre Charles! ... il faut oublier Adèle- • . il faut. . . . SAINT-ELME dans la coulisse. Williams, laisse reposer Zilia... et lu la conduiras
après an château de madame de Ferrièrc ; je m'en îraî dans la voiture de ces dames.
CHARLES
Dieu ! c'est mon oncle ! . . . .
>iad. DE ROSEVAL.
Lui!. . . et que vient-il faire icii*. . . . CHMiLES ai'ec douleur.
Il vient pour vous prier à sa noco. • • ah! madame!. . . je n'y survivrai pas., je retourne à Paris!... je ne pourrais pas être témoin i". . . .
Mad. DE ROSEVAL.
Non!... non!... ne vous éloignez pas... restez au château! ^. . . .
CHARLES
Quoi, madame?. . .
Mad. DE ROSEVAL.
Il vient. . . laissez-nous!. . . {Charles sort).
LE DOMESTIQUE
Monsieur de Saint-Eluie. (// sort)
SAî:nt-ELME à pari , en entrant.
Madame de Roseval. Je suis curieux de voir ce qu'elle dira, quand je vais lui apprendre. • . .
Ah! VOUS voilà, monsieur, qui restez quinze jours sans voir les^ens ?
SAIWT-ELME.
Pai'don, madame. . • mais. . . depuis que je suis devenu raisonnable • . .
Mad. DE ROSEVAL.
Vous ne pensez plus à rien?
^AINT-ELME.
J'ai eu tant de préoccupation d'esprit.
Mad. DE ROSEVAL.
Je le sais ; permettez que je sois la première à vous faire mon compliment.
SAINT-ELME à part.
Ah! elle sait, elle a l'air piquée... tant mieux. . . (haut.)
Oui, j'épouse Adfile , votre jeune cousine.-, vous vous rappeliez, madame, que cVst sur votre refus.
jMad. DE ROSEVAL.
Oui, oui, monsieur, sur mon relus sans doute.
S.\INT-E1.ME
Vous redoutiez mes habitudes de dissipation; vous demandiez des garanties Mademoiselle de Ferrière a été moins défiante, et en effet, auprès d'Adèle , guidé par ses conseils; un mentor de seize ans , c'est si persuasif. • • une mesure de prudence , enfin ....
Cette résolution est si sage. • .
SA1NT-E[ME
Que vous ne m'en auriez pas cru capable; mais, je venais d'avoir sous les yeux un si terrible exemple. . - . un de mes amis, Dennevière , vous le connaissiez? un garçon de mérite autrefois ; d'une très-grande force à la paume et au billard; je ne lui rendais que trois points. Eh bien ! j'ai été le voir il y a un mois , au fond d'un antique château où il s'est retiré. .. qu'ai-je trouvé? un vieux garçon solitaire, morose, sans avenir, en proie à des valets intrigans! • . Ça ma ouvert les yeux; j'ai senti que pour recueillir dans iù^e mûr , il faut pendant qu'on est encore à peu près jeune-... voyez- vous comme je raisonne la philosophie?. . j'étais né pour être un sage. . . jusqu'à présent j'ai méconnu ma vocation. ... s il n eût tenu qu'à moi, c'est vous, madame... mais, vous m'avez éconduit.... car, ajourner m3n mariage, condamner mon amour a un noviciat de sept ou huit ans ; c'était comme disent les gens de loi , une fin-de-non-recevoir. J ai obtenu la main d'Adèle . • je l'épouse...- je vais connaître la vraie félicité , le repos, les charmes d'une vie uniforme , des habitudes domestiques . - - et prouver enfin par un grand exemple , que si l'on peut chercher le plaisir auprès de mille femmes , on ne peut trouver le bonheur qu'auprès d'une seule ! - . . .
Mad. DE ROSEVAL.
Quel enthousiasme!. . . à merveille, pourvu que cela dure ! . . . .
-SAINT-ELME
Ah ! madame , toujours : moi changer ' . . . ah dieu ! . . . jamais!... vous ne me connaissez guère ; dans vingt ans , madame , dans trente ans .... vous me verrez tel que La dernière heure de Liberté. 2
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vous me voyez aujourd'hui!. . • • mais , je vous demande pardon de vous avoir entretenue si long-temps d'un sujet • . . .
Mad. DE ROSEVAL.
Qui m'intéresse beaucoup !. . . puisqu'il s'agit du sort de ma cousine ! . . . .
SAINT-ELME
A propos- . . dans la chaleur de la conversation, j'oubliais que mabeile mère et ma future vont venir vous inviter , ainsi que monsieur votre oncle, à signer ce matin le contrat.
Mad. DE ROSEVAL.
Ce malin ! • • • • si promptement ! • . • . mon Dieu ! . . . . c'est que nous avons du monde... demain, par exemple!...
SAI^T-ELME
Demain! ah Dieu!... différer jusque là, l'instant où je serai enfin un homme établi... un homme respectable.... un chef de famille .... ah ! madame- ... ah ! je vous en supplie. . • empêchez monsieur votre oncle de le proposer à sa sœur- ... si elle allait consentir. . . l'idée seule m'en fait frisonner ! . . •
mad. DE ROSEVAL.
Ehbi^Ti, monsieur, puisqu'il paraît que c'est un contrat d'urgence que vous allez passer, parlez à mon oncle, exprimez -lui votre vive impatience.... le voici luimême ! . . . .
SCÈNE IV
Les mêmes, MERCOURT.
MERCOURT , de la coulisse.
Où est-il? où est-il i* ah! le voilà! ce bon Saint-
Elnie, ce cher ami! que dis- je? ce cher neveu!
embrassez-moi donc !....
Mad. DE ROSEVAL, à pari.
Allons... voilà mon oncle qui s'enthousiasme aussi pour le mariage... c'est une maladie épidémique !... saï>:t-elme.
Quoi ! Monsieur, vous savez déjà!
JWERCOURT.
Oui! votre neveu Charles vient de me l'apprendre,
et j'accours pour vous témoigner ma jolo, vous embrasser, mon cher neveu. Si vous saviez cjuel plaisir votre mariage me fait:'- • • •
Ail" d'Aristlppe,
QiKind vous founfiz cette union charmante, De mou hoaheur vous ne saunez «Jouter ; Ce mariage, en vérité, m'eneliantc :
Je dois, mon cher, vous en lëliciter; Oui, cel hymen a droit de uicnehauler.
Près d'une épouse aimable, douce et tendre , Je sais quel est, dans sa maison.
Le sort heureux qu'un mari peut attendra. (àpart.) Voilà pour([Uoi je suis reste garçon '.(his.J
Et puis, la sécurité que j'y trouve pour l'avenir; car, je vous l'avouerai, j'avais toujours peur que vous ne finissiez par m'enlevcr mon Amélie!
Mad. DE ROSEVAL.
Mon oncle!...
MER COURT
Ah! tu es femme , et ma foi... on ne peut pas répondre; u lieu qu'à présent me voilà lran(|uilleî Saint-Elmc ne songera plus à loi.... c'est que ma vie est si douce... vieux garçon... entouré d'amis, de femmes charmantes, qu'Amélie rassemble ici... ne pas être marié et avoir une maison tenue, c'est cumuler les plaisirs.... vrai , mon cher Saint- Elme , je suis enchanté de votre bonheur. .( // apperçoitun fusil.) eli ! bien , ces négligents ! . . . • ils ont laissé là , un fusil. ... ah! bien moi; j'ai eu le soin de faire uéloyer le mien en revenant de la chasse ! • . -autrement l'humidité.... la rouille!... et on s'étonne de manquer! ....
SAINT-ELME
Comment, Monsieur, vous chassez encore!... un homme raisonnable ! . . .
MERCOURT
Pourquoi pas ? ... le plus noble exercice ; celui de la grande et de la petite propriété. . . pour peu qu'on ait du
sang dans les veines, et un permis de port-d'armes
mais tout le monde chasse aljsolument 1... tout le monde'., seulement chacun a sa manière ! . . . .
Air du Quinze, ou les Déménagemens .
La chasse est vraiment L'amusement De chaque classe ,
Chacun 3- prend goût; Oui, mon cher, on chasse partout Sans chiens ni piqueur^, Sans fusil el sans cor de chasse, Aux champs comme ailleurs L»' monde est rempli de chasseurs.
Qiiel est ce frondeur?
Est-ce un hîtbile journaliste?
Un littérateur ?
Un auteur? Non, c'est un chasseur.
Son journal
Vénal A dit du mal De maint artiste; C'est, NOUS comprenez.
Faire la chasse aux abonnes...
On voit chaque jour A l'Opéra, des chasseresses^ D'un br.is fait au tour.
Arrondir le moelleux contour,..
Ces attraits TarAùts Et ces pose- enchanteresses.
Ce sont leurs filets; Elles foEt la chasse aux Anglais. .
J'aime bien à voir
En habit noir.
Chez leur Mécène, Ces coureurs adroits Qui vont à la chasse aux emplois. ..
Ils rentrent joyeux
Chez eux ; Leur cfir.iassière est pleine, Mais d'autres, un jour, Viendront les chasser à leur tour Un mal Général Dans le monde et sur le ParnassCj C'est que l'ignorant Ajuste mieux que le savant; Mais un jour viendra Que chacun reprendra Sa place ; Le talent vainqueur Alors cliasspra le chasseur!...
La chasse est vraiment j Etc., etc.
Ah! dis donc , Amélie , à propos de plaisirs- ... tu ne
sais pas il va y avoir une course dans le parc !
comme à Newmarkel! ils ont disputé là-bas à qui
avait le meilleur cîieval. . . -les paris sont ouverts et il faut que tu viennes avec moi.
Mad. DE ROSEVAL.
IMoi ! mon oncle ah! je n\ai pas les goûls Anglais
Je n'entends lien aux courses de chevaux !....
MERCOURT
Oh ! mais, c'est qu'il y en a de si beaux!. .un entr'autres, celui de !M. de Marsan!.. Dieu! la belle befe!... non, je ne crois pas qu'on en trouverait deux de cette force-là!...
SAINT-ELME
Ah ! ça, c'est beaucoup dire ;'....
MERCOURT
Ma loi , non !.... si vous l'aviez vu '... tenez, sitôt qu d a été sorti de l'écune'... tous nos jeunes gens ont commencé à craindre d'en être pour leurs paris... et ça ne m'étonne pas, un cheval, comme celui-là!... ferait reculer les plus intrépides parieurs!....
SAINT-EOIE.
Oh! bien, allez, il ne me ferait pas reculer, moi-. c'està-dire , de mon tems , ce n'est pas ce qui m'aurait arrêté ; parce que, voyez-vous, Zilia, ma petite jument arabe, sur laquelle je suis venu tout à l'heure de Paris!...
Mad. DE ROSEVAL, il part.
Oh ! quelle idée !... {haut.) Zilia... oui... je vous l'ai vue quelquefois ! est-ce qu'ellfcest bien légère .''.. sImt-elme.
Comment, légère ?.. c'^^u point que dans les commencements !... quand je n'y "^is pas habitué!... et que je la mettais au galop, il m'était impossible de la suivre , et elle m'a laissé deux ou trois fois , en arrière !... sur le sable...c'est un animal précieux.... tenez , dans ce moment-ci, je viens de faire trois lieues !... eh ! bien , si je voulais....
3iad DE ROSEVAL.
Ah ! si vous vouliez! mais, vous êtes bien sûr de ne pas vouloir !
SAIKT-ELME.
Ah ! on me défie!... eh! bienl je.... mais, à une dame, on ne peut pas proposer un pari!...
MERCOURT
Eh! bien! eh! bien! qu'est-ce que ça signifie :*.... comment , Saint-Elme ! au moment de votre mariage !,.•
SAINT-ELME
Mon mariage!. ..ce n'est que pour midi! ..et midi, en style de notaire c'est une heure'... et peut-être plus , il n'en est pas onze ! {Il tire sa montre.') voyez plutôt !.. ainsi!...
MERCOURT
C'est égal! que dirait madame de Fcrrière... l'étiquette ! vous savez comme ma soeur y tient? et il est inconvenant !..,.
SAINT-ELME
Au contraire. • • • c'est de circonstance- ... les anciens en se mariant, mettaient par la fenêtre les emblèmes des jeux et dé la folie, pour marquer qu'ils renonçaient aux frivolités de leur jeunesse. ... je veux les imiter- . . • je veux dire im dernier adieu à tous ces plaisirs du monde., ce n'est qu'en vue des tentations qu'il y a quelque mérite à les vaincre- ... ah! vous me défiez, vous pariez vingt louis que ma petite jument. . .
MERCOURT
Moi!....
Air : Vaiid. du Jour des Noces.
Vous le verrez, vous, monsieur l'incrédule.
Mad. DE ROSEVAr.
C'est moi, monsieur, qui vous ai défie. MERCOURT.
Se peut-il bien?
SAINT-ELME
Allons, point de scrupule; Dans le pari, vous êtes de moitié.
MERCOURT
Vous êtes fou !
SAINT-ELME
Pardon, si je vous quitte; Pour vous convaincre, il me faut peu d'instans.
{A part.) Je me marie, amusons-nous bien vite, Demain peut-être il ne sera plus temps.
{Il sort précipitamment.)
MERCOURT
Eh! bien... eh! bien... St.-Elme! où courez-vous.'*... M. St.-Elme ? {Il sort après lui.)
( i5 ) SCÈNE \.
Mad. DE KOSEVAL.
Oh oui!... si mon oncle croit l'atteindre, un célibataire qui fuit devant son mariage!-., il ne ratleiudra jamais-, quel caractère! .. quelle lèle! et avec tout cela si aimable !.-• ce serait bien dommage que ma tanle lui sacrifiât sa fille !•.- une voilure!-.. {E//e regarde par la fenêtre.) ce sont elles! elles viennent de ce coté... St.- Elme est absent-., prouvons lui qu'on ne gagne rien à piquer Tamour-propre d'une femme, surtout quand cet amour-propre pourrait bien n'être qu'an prétexte pour déguiser l'amour.
Air : Ces postillons sont d'une maladresse.
Oui, je veux punir l'infidèle.
Et pour cela mon plan est assure';
Je suis certaine que d'Adèle
Le jeune Charlc est préféré.
Pour mon cœur Uattensc espérance !
Car j'assure ainsi, je le vois,
Et leur boîiheur et ma vengeance,
Deux plaisirs à la fois. (bis.).
SCÈNE VI
CHARLES, Mad. DE ROSE VAL.
CHARXES.
11 est parti.'*...
Tout va bien... voici ma tante... je vous prends sous ma protection.
CHARLES
Ah ! madame , tant de bonté . . .
Mad. DE ROSEVAL.
Point de remercimens.
CHARLES
Comment! . . . lorsque par intérêt pour moi. . .
Mad. DE ROSEVAL.
Point de remercimens, vous dis-je. (à part.) Ah! si on connaissait le motif secret de toutes les bonnes actions, Ja reconnaissance serait d'une rareté ! . . .
SCÈNE VII
Les mêmes, Mad. DE FERRIERE, ADELE.
aiad. DE FERRIÈRE.
Bonjour, ma chère nièce.
Mad. DE ROSEVAL.
Bonjour, ma tante... eh! bien, Adèle, tu ne viens pas m'embrasser .''
ADÈLE
Ma cousine!... {à parL) 'A est ici!...
Mad. DE ROSEVAL.
Bon dieu ! comme elle est abattue ... on dirait qu'elle a pleuré.
Mad. de ferrière , bas à madame de Rosci^aL Ne lui parle pas de cela... elle me désole avec sa tristesse!... un mariage superbe'.... mais, les jeunes personnes! ..
Air du Piège.
Depuis que de ce doux lieu
J'ai fixe l'heure fortunée,
Mon Adèle! (Y conçois-tu rien?)
Soupire toute la journée.
Le chagrin semble l'accabler;
Oui, c'est en vain que je lui parle;
Que faire pour la consoler?
Mad. DE ROSEVAL, montrant Charles, qui jusqiies-là s'était tenu à I. écart, Yous ne voyezpas monsieur Charle ? [bis.)
Mad. de ferrière, faisant la révérence.. Eh! bonjour, Charles, je vous avais écrit pour vous engasfcr à assister au mariage de voire oncle, mais on ne vous voit plus !
CHARLES
Vous êtes trop bonne , madame , d'avoir daigné remarquer . . .
M.ld. DE FERRIÈRE.
Votre oncle vous j^iondera; je le lui ai recommandé. Mais à propos, où est-Il donc ' et mon frère:'
Monsieur votre frère? le voici, (bas à madame de Roseval.) îMadanie, je suis au supplice!
Mao. DE ROSEVAL, bas à Charles.
C'est égal, attendez toujours.
SCÈNE TIII
Les mêmes, MEKCOURT.
MERCOURT
A-t-on idée d'une pareille conduitel ■ . . s'amuser ainsi le jour de son mariage!., ça n'a pas d'exemijle!...
Mad. DE FERK'.ERE.
Ne vous fâchez pas, mon frère; nous voilà
MEllCOURT.
Ah c'est vous!... bonjour, ma sœur. . . votre gendre?...
Wad. DE FERRiÈRE.
Pauvre St.-E!me!... il s'impatiente , j'en suis sûre... il nous avait tant recommandé de nous hâter î... où estil?., que fait-il?...
MERCOURT
Oh il est?... ce qu'il fait?... c'est un fort aimable garçon que votre gendre; il vient de gagner cent louis à ime course de chevaux!...
Mad. DE ROSEVAL, à part.
A merveille!...
Mad. DE PERRIÈRE.
Que dites-vous?
MERCOURT
Et puis, à peine a-t-il mis pied à terre que, pour reprendre, disait-il, une attitude plus grave, il a suivi ces messieurs à table.
Mad. DE FERRIÈRt.
Est-il possible ?
MERCOURT
Ce n'est rien que cela., vers la fin du déjeuner on
parle de jeu de paume .. échauffé par le Champagne, il
défie tous les convives... j'ai b-au lui dire: miis St.-
Elme, y soni,'ez-vous?... ma sœur va arriver!... « Ahl
mon cher INIercourt, m'a-t-il répondu... elle tarde sî long-temps... je me force pour chercher des distractions-., le tourment de l'amour!... » 11 a pris une raquette et il est parti.
Mad. DE FERRIÈRE.
Il est parti!... ah! je cours le chercher, l'accahler de reproches .. . reste, Adèle... mon frère, donnez-moi la main.
MER COURT
Avec plaisir, ma sœur..- et je vous ferai part d'une idée pour le forcer à sin^ncr le contrat sans désemparer- (« par/.) Dlru!.. que de peine pour marier une nièce et sauver l'autre ! . . . [li sort aoec madame de Fcrrièrc.)
SCÈNE IX
Madame de ROSEVAL, ADELE, CHARLES.
Mad. DE ROSEVAL.
Pourvu qu'ils ne trouvent plus St.-E!me... ah! si mon oncie n'était pas venu déranger mon plan ! . . . CHARLES , bas à madame de Roseml.
Ah! madame quelle indifférence; elle me montre!... regardez-la . . .
Air : la Robe et les Bottes.
Elle garde un cruel silence. . .
Pour ni'alfliger, ce n'en est pas assez ;
\oj'ez quelle est sa contenaj-ce.
Pas un regard! toujours les yeux baissés .'
Mad. DE ROSEVAL.
Elle a raison, ce n'est point une faute;
Bien des maris que l'hymen rend honteux. Porteraient la tète plus haute Si leur femme eut baissé les yeux !
CHARLES
Ah ! madame , vous vous plaisez donc aussi à me tourmenter !. . . .
Mad. DE ROSEVAL.
Pauvres enfans! non, je ne les abandonnerai pas.
jusQu'au dernier moment Eh ! mais , il y a peut-être
encore un moyen iàJdèie).MQTi Adèle , j'ai quelques ordres à donner , attends-moi ici.
ADELE.
Mais. . • . ma cousine! • • . j'irai avec vous, si vous voulez !
Mad. DE ROSEVAL.
Non, non.. . . je ne suis qu'un instant, et je laisse ici, pour te tenir compagnie, monsieur Charles, ton nereu!.-
SCËIV'E X.
Son neveu .'. .
Mon neveu ! .
CHARLES, ADELE.
CHARLES , à part.
ADELE , à part.
en ARLES , à part.
Voyez, si elle m'adressera seulement une parole.. . . Eh! bien, je ne commencerai pas la conservation! ADELE , à part- Quel silence! ... je ne sais plus quelle contenance tenir. Au reste, c'est son habitude. Il ne dit jamais rien.... Ce n'est pourtant pas à moi à parler la première {hiiuQ Monsieur ne va pas chercher aussi monsieur de Saint- Elme , le prévenir!,..
CHARLES, à part.
Dieu!... est-elfe pressée de se marier ! (haut.). Moi, mademoiselle, je ne dois pas me permettie de donner des avi» à mon oncle !. . • • un nomme de son âge . . . doit savoir se conduire! ... à trente-deux ans passés !. . . •
ADELE. .
Aussi, monsieur, je suis loin de vous en prier, {à part) Ah ! quel caractère ! moi , qui le croyais autrefois si aimable.
D'jùlleurs, je dois vous dire, ma tante.... ADELE , à part.
Sa tante!. . . par exemple , est-ce que tout le monde va m'appelersa tante. ^ Comme c'est désagréable ! {haut.) Eh ! bien, monsieur , vous devez me dire?...
CHARLES
Je dois vous dire qu'il serait bien inutile d'aller chercher mon oncle.
' ADELE, étonnée.
Inutile!
CHARLES
Sans doute! il vous aimo li^nl. Il reviendra à vous de luimême, et une fois que vous serez mariés il faut bien espérer qu'il n'aura plus dépareilles dislractiuns!
ADELE.
J'en suis persuadée, monsieur, votre oncle m'a assurée de sa Irndrcssf ; et on ne peut juger les sentluicns de quelqu'un que d'après ce qu'il vous dit!
CHARLES
Eh hien ! mademoiselle , vous aimez mon oncle ; soyez heureuse avec lui.
Air : Vaud. de Michel et Christine.
f Quel nioincut, [bis.)
La doiilrur a hrise mon âme;
Eile sera ma femme; ]Non, rien n't-gale mou tourment.
ENSEMBtE. \ ADÈIE.
Quel moment, La douleur a Y,r\>é mon âme;
Je vais cire sa femme ; Non, rien n'égale mon tourment.
CHARLES
Vous (Icvpz litre bien contente De contracter celte union — Pcrnicltez-moi, ma chère tante, De vous saluer de ce noui . . .
Mon compliment ne saurait vous déplaire.
ADÈLE
ÎS'on, j'ai, monsieur, je le dis sans rougir, En l'accueiHaut tout autan! de plaisir
Que vous en avez a le faire. {bis.)
SCÈNE XI
Les mêmes , Mad. DE ROSE\ AL,
CHARLES, h madame de Rosevah Àh! madame.... je sius perdu!
( 21 ) Biad. DE ROSEVAL.
Vous êtes sauvé! votre oncle est. sous le grand balcon. On a manqué sa trace, et je viens de lui dresser un piège. Kcoutcz-iuoi , Charles. {Elle lui parle bas.)
ADELE , à part.
Que de mystères.... comme on m'abandonne! je ne sais pourquoi. Mais je me faisais autrefois une toute autre idée du mariage.
CHAULES, à madame de Rosemî qui lui a parlé bas.
Comment, madame, vous voulez P
Mad. DE ROSEVAL.
Il le faut, (à Adèle.) Et toi, mon Adèle, suis-moi, il faut aller trouver ta mère, il faut tout lui avouer.
ADELE.
Y f>ensez-vous, ma cousine.
Mad. DE ROSEVAL.
Eb! bien, n'avoue que la moitié. Au fait,c'estbicn assez pour nous autres femmes. Déclare que tu seras malbeureuse si on te sacrifie à un homme que tu n'aimes pas. • ■ viens l
CHARLES
Ah! mademoiselle.
Mad. DE ROSEVAL.
Air : D'un jour à Paris.
A l'instant viens trouver ta mère , Sans détour ouvre lui ton cœur, Tu l'attendriras, je l'espère.
Elle ne veut que ton bonheur !
chari.es.
Oui, cotu'cz près de votre mère, Sans crainte ouvrez lui votre cœur, Vous l'attendrirez, je l'espère.
Et vous ferez notre bonheur !
ADÈLE
Oui, puisqu'il le faut, a ma mère Sans détour j'ouvrirai mon cœur.
Je l'attendrirai, je l'espère, \ Elle ne veut 4ue mon bonhear !
ÏSNSEMBLE.
Mad. DE ROSEVAL,
Allons, reprends un peu d'audace.
Supplie, embiasse-la suitout!
CHARLES, à part.
Ah! Dieu! si j'étais h sa place, A ce prix j'accorderais tout. . .
Ensemble. (Reprise.)
SCÈNE XII
CHARLES
Mon Dieu! qu'est-ce que madame de Roseval vient de me prescrire. Je ne sais si je dois.. . Au fait, elle dit que
c'est pour ie bonheur de mon oncle Et ce pauvre oncle
je l'aime moi, je l'aime beaucoup; si ce mariage-là, comme dit madame de Roseval, doit le rendre malheureux, par reconnaissance même je ne dois pas souffrir....
CHARLES , SAINT-ELME
SAINT-ELME
Eh! bien, Charles, qu'est-ce qu'on vient de me dire?. . que ma belle mère est ici?. . . . qu'elle me cherche ? Et ces étourdis qui me demandaient leur revanche i' ils ne vivent que pour le plaisir; quelle existence! ça fait peine... par quel chemin ont donc pris ces dames! j'y vole.. . • Ah! Dieu, que je suis fatigue!... .le n'ai pas la force de faire un pas ... tu ne sais donc pas où elles sont ?
Non, non, mon oncle , à moins qu'elles ne soient dans le salon ! mais ça ne se peut pas, parce qu'au milieu des groupes qui se pressent autour des tables d'écarté.
SAINT-ELME
Air : Amis, voici la riante semaine.
Commetit ' on joue ! O jeunesse étourdie ! Mais la raison n'est donc rien à leurs yeux? Passer le jour a faire la partie.
El perdre ainsi des inorncns prcciciix ! Des jeunes gens telle est la destinée; Tout les séduit, excepté leur devoir.
Ne doit-on p;is chasser dans la jouroëc Et reserver l'écarté pour le soir?
CAARLES.
Ah! si VOUS aviez vu mon oncle! les rouleaux d'or, le» billets de banque couvrir la table.
SAINT- ELBIE.
Les billets de banque aussi!. . . c'est immoral. Dieu ' que j'en ai perdu, moi!. . C'est reçu dans les meilleures sociétés de Paris ! mais madame de Ferrière m'a bien fait promettre. .• • Tu dis qu'elle n'est pas dans le salon, madame de Ferrière ?
CHARLES
Non, mon oncle....
SAINT-ELME
Ni monsieur de Mercourt?
Non plus
SAINT-ELME
Et madame de Roseval ?
CHARLES
C'est elle qui a fait dresser les tables de jeu.
SAINT-ELME, ai^ec contrariété.
Ah!
CHARLES
Et elle est partie
SAITST-ELME, avec satisfaction.
Ah! et toi, tu n'as pas eu la tentation de te risquer à l'écarté, heim i*
CHARLES
Moi, mon oncle.
SAlNT-ELME.
Ah! c'est que tu appuies sur tous les détails ! les
billets de banque , les rouleaux d'or ; je suis bien sûr que tu brûles du désir. . . .
CHARLES
ais !.
SAIAT-ELMB.
Ah! je vois bien.... tu n'es peut-être pas en fonds.. . .tu voudrais que je fusse de moitié avec toi
CHARLES
Mon oncle...,
SAINT-ELME
Eh! bien , mon ami , il fallait donc le dire tout de suite. La franchise !.. jamais de détours.... Certainement c'est très mai de jouer !.. . raoi, je ne voudrais pas... mais toi,
à ton âge.... un garçon.. . . Je suis bon enfant et je sais
bien, qu'il laut que jeunesse se passe ; ( Il tire son portefeuille.') Tiens, va, mon ami c'est-à-dire, allons
ensemble, parce qu'en chemin je rencontrerai peut-être... CHARLES , ot>ec empressement.
Oui , oui , mon oncle , allons bien vite.
Saini-Elme tient son portefeuille à la main , ils pont pour
sortir.
SCÈNE XIV
Les mêmes, MECOUPiT, ADELE, Mad. DE RO- SEVAL, Mad. DE FERRIERE.
MERCOURT , arrêtant SaintElme.
Ah!.. . vous ne nous échapperez plus maintenant!. . .
SAINT-ELME, déconcerté.
Comment, vous échapper, moi qui cherche ces dames depuis une heure.
Mad. DE ROSEVAL, bas à Charles.
Encore , ici. Il n'a donc pas voulu ?
CHARLES , las.
Hélas! nous partions, jMadame!...
Mad. DE ROSEVAL , à Charles.
Maladroit!...
Mad. DE PERRIÈRE , à Saint-Elme.
Vous êtes bien heureux, que les choses soient si avancées !
ADÈLE , à part.
Plus d'espoir ,
SAINT-ELME
Oh oui, bien heureux! assurément (à part.) Dieu! je
me sentiis en disposition do gaçrner... pour nne fois que ça m'arrive ! il faut que mon mariage tombe ce jour là !....
MERCOURT
Oh!(;a, mes enfants! tout le monde est imp.-iliont ici de voir le mariae;e conclu, .on devait si^i^ner chez ma sœur! mais pour satisfaire au vœu {général, j'ai envoyé chercher le notaire, et nous situerons ici !... {(Mnsicni'il-on de Saint- Elme ^ Char/es, maddtne de Bospwit et Adèle.) Vous voilà tous enchantés! c'est d'un bon parent n'est-ce pas? eh ! bienl on dit que je ne son;,'e qu'à mon plaisir! que je suis égoïste... vous voyez pourtant.... allons , Saint-Eime , remerciez-moi , mon ami.
SAINT-ELME
Certainement, Monsieur, je vous remercie beaucoup, je suis bien sensible... mas, c'est que je ne sais pas, moi..il me semble que dans ce moinenl-ci !....
Mad. DE ROSEVAT^
En effet, mon oncle, y songez-vous ? la signature d'un contrat au milieu de tant d'étourdis qui peuplent votre château! leurs piaisanterios... leur gaîté bruyante!... l'embarras de ma cousine , sa timidité... Monsieur, lui-même.
SAINT-EI,ME
^ Oui, ma timidité... c'est précisément ce que je voulais
dire!.... parce que daas une circonstance aussi solennelle..
un rapprochement comme celui là.... des parties de plaisir
et un mariage !... le contraste !.... vous comprenez bien...,
MERCOURT , à parf.
Hom !. . hom !.. ( haut. ) qu'en pensez- vous, ma sœur.^...
Mad DE FERRIÈRE , piquée.
Il me semble ciue ce n'est pas à la mère de la mariée ! si monsieur veut oifférer!...
S\.i>"T-EL»E.
Différer! ah ! par exemple !.. comme si c'était pour moi que ;e parle !.. c'est pour ma future !... parce que moi , au fait , ça m'est égal . en me forçant un peu! ... MERCOURT, vhement Attendez ! tout peut s'arranger ! un tems superbe! ie vous réponds que nous serons seuls ici jusqu à ce soir- {àpurt. ) Ah! iVI. Saint-Elme , des subterfuges! {haut.) Justement , voici le Notaire ; lisez le contrat !.... signez !... La dernière heure de Liberté. 4
signez vite-., moi , je signerai après... je cours les faire partir, i au notaire qui entre.) Entrez, entrez, Monsieur! on vous attend avec impatience... je reviens tout à Theure !.. voici une table... de l'encre... des plumes !.. Allons, allons,
Saint-Elme ; pressez , pressez tout le monde profitez
de l'occasion !...
Mad. DE ROSEVAL.
Mais, mon oncle! .
MERCOURT
Laissez, ma nièce, ces choses là, ne peuvent jamais se conclure trop vite !...
SCÈNE XV
Les Mêmes , hors MERCOURT , UN NOTAIRE.
CHARLES , bas à madame de Roseval.
Adieu ! Madame , je pars !
Mad. DE ROSBVAL , bas à Char'es.
Mon pauvre Charles , je ne vous retiens plus !....
CHARLES
N'est-ce pas, Madame! il n'y a plus rien à faire .^ C est égal, ]e resterai jusqu'à la fin!. .je veux m'assurer de mon malheur!...
m""= de ferrière.
Quedi-il?
M"'^ DE ROSEVAL.
Il dit , ma tante , qu'il aiiue Adèle.
M"-e DE FERRIÈRE.
Il aime Adèle?.... et avoir attendu jusqu'à présent. Pendant ce temps h Notaire a salué , s'est assis à une table , a ouvert son por! e-feuUie.
LE NOTAIRE
Faut-il lire le contrat ?
Mad, DE FERRIÈRE.
H me sen.hle que c'est inutile "... M. Saint-Elme, m'a déclaré qu'il ne voulait entendre parler de rien; il m'a chargée de régler tout, pour qu'il n'eût plus qu'à signer!., ainsi....
SAINT- fXME.
Oui, c'est vrai, c'est tros vrai!.. INIadamc, mais depuis, l'ai réfléclii..-. votre délicatesse ..vous n'auroz assure aucun avanlaire à ma future -, et quaud on aime connue moi.... lisons toujours le contrat, ça ne peut pas nuire !... Mad. DE PERRIÈRE , avec aigreur.
Eh! bien ! soit... comme vous voudrez , lisons !...
LE NOTAIRE
L'an mil huit cent vingt-cin(i....
On entend le bruil du cor derrière la scène. Mad. DE ROSEVAL.
A merveille.... voilà une chasse qui ne pouvait arrive plus à propos.
SAINT-ELME
JVntcnds, je crois le bruit du cor... je vois ce que c'est, M. de Mercourt a voulu éU.igncr tous ces jeunes gens ; il a bien fail et puis , la chasse , c'est de leur âge. ( à madame di- Perrière. ) Savez-vous , Madame , que par le temi qu'il fait, ils trouveront bien du gibier.
Mad. DE PERRIÈRE.
Quelle réflexion!
SAINT-ELWE , à part. S'ils pouvaient différer un peu , je partirais avec eux.... un con at , ce n'est pas si long à signer. Mad. DE FERRlÈre.
Allons , monsieur le notaire , continuez. SAINT-ELME, a la fenêtre.
Sans doute , continuez ne faites pas attention, je fais
éloigner ces étourdis.... Dieu! un lièvre dans la charmille, ils l'ont vu.... Oh ! les maladroits !.. ils l'ajustent trop haut* Ne tirez pas, j')' vais moi-même le lièvre est à naus.
( // prend et fusil et sort.)
TOUS
Con;ment? parti?
( On entend un coup de fusil.) Mad. DE FF.RRIÈRE.
Qu'entends -je?
CHARLES, à la fenêtre.
C'est mon oncle qui vient de tirer un lièvre.
>iad. DE PERRIERE, <V /va/-/.
Au moment de signer. ..je m'en vengerai. Les Mêmes' MERCOURT, SAINT-ELME.
ME COURT
Non , monsieur , non , cela ne se passera pas comme cela ; c'est insulter ma nièce.
SAINT-ELME
(^nit diable, monsiei r, ie l'épouserai, votre nièce. . - Pardon , mesdames, une circonstance imprévue...-.
MERCOURT
Comment vous ai-je trouvé ? au mcment où vous veniez de tirer un lièvre.
SAIMT-ELME.
Que voulez- vous, monsieur, j'aime la chasse.
MERCOURT
Qu'est-ce que c'est, monsieur, que cette mauvaise plaisanterie là?
Mad. DE PERRIERE.
Laissez, mon frère, laissez monsieur plaisanter à son aise: Adèle est mariée.
SAlNT-ELME.
Comment? mariée?
Mad. DE FERRfERE.
Dès demain , Charles réparera les torts de son oncle.
SAINT-ELME
Charles ?
Mad. DE ROSEV \L ., ironiquement.
Croyez, monsieur, qu'une circonstance imprévue...
SAINT-ELME, à Charles.
Viens, mon ami; viens que je t'embrass«... Ce qiie c'est
pourtant qu'une famille où i y a des principes : on est solidaire les uns des autres ; on s»» soutient -n cas d\'iccid<iit. Douce récipro( ité de services. Mon ami, tu peux compter (]ue ]e te rendrai la pareille aussitôt (jue l'occasion sVn présentera-
Mad DE FEURIERE.
Monsieur, que sigdifie;'. • .
SAINT-ELME
Pardon, madame , ce n'est pas cela que je voulais dire, ne faites pas attention {à Adèle.) Kt vous, mademoiselle ou plutôt madame, mcn intention bien fornu^Jle était (juc vous fussiez heureuse... Je ne vous épouserai pas.... il est inutile de le cacher plus long-temps: j'aime ailleurs, et madame de Roseval sait ....
MERCOUUT.
C'est cela, Amélie, j'en étais sûr.
Mad. DE ROSEVAL.
Rassurez- vous , mon oncle; les conditions que j'ai imposées à monsieur....
SAÎNT-ELME.
Les sept ou huit ans, mou dieu oui : je ne sais pas trop comment je ferai pour attendre jusque là; mais enfin, il me reste j'espoir , i! faut bien se contenter de ce qu'on a... L'hymen qui s'envole , i'amour et l'espérance (pu restent: mo'i aveniui-e foiirnirait le sujet d'une charmante lithographie : je la ferai faire : ^^11 tue un porte-feuille. ) Tiens'. (Jliarles , voilà (on présent de no- es. CHARLES , hésitant.
Mon ncle...
MERCOURT
Acceptez, acceptez, (Charles, c'est toujours cela que vous lui sauverez.
SAlNT-ELME.
Ah! Charles, Charles, sois sage , sois ran^é , suis l'exemple que jeté donnf-rai ..dans sept ou huit ans, quand je serai le mari de madame... tu es bien heureux de pouvoir te marier tout de suite.
VAUDEVILLE
CHARLES
Mon oucle était épris rie vos appas.
Il vous jura que jusqu'à son trépas Userait près de vous, galant, tendre et sincère.'
En épousant pour lui celle qui m'est si chëre. Du serment qu'il a fait je reste solidaire : Je ne l'oublierai pas.
SAINT-ELME
Pour écliapper a certains embarras, Quand un agent part poiir les Pays-Bas, Il oublie enfuyant (c'cstla règle commune) Son carnet, seu amis, tout ce qui l'importune ; Mais si dans sa cassette il a votre fortune. Il ne l'oubliera pas.
ADÈLE
On voit par fois des protecteurs si bas. Que leurs bienfaits ne font que des ingrats;
Les publier partout, c'est leur bonlieur suprême;
Généreux bienfaiteurs, voulez-vous qu'on vous aime?
Quand vous faites le bien, oubliez-le vous-même. On ne l'oubliera pas.
Mad. DE ROSEVAi., au public.
Lorsque cent fois ils furent laure'ats.
D'anciens auteurs peuvent sans embarras.
Affronter hardiment la critique ennemie ; Mais les nôtres, hélas! tout vous le certifie, Ce sont des commencans, messieurs, je vous supplie, Ah! ne l'oubliez pas.
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